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LEïs cnRKINEs

POLIC HINELLE.
(,&ite.'l

Quand c2s upreparatif' furent ter-
minés, M!lles Lysa, F y.ai, yhyra et
Fanfreluche mon trei, au premier
étage et 'ectupeent activement à ne
rien faire, excepté regarder dans la
rue et sur la place, ciu, dit très judi-
cieusement Fanfreluche, personne ne
vieudra nous demander aujourd'hui
des clapeaux, et mi, par hasard quel-
que dani o venait, eh bien, nous l'en-
verrions promener comme il faut...
En attendant, entamons ce chocolat
d'Epsagne. C'est mon beau-fière,
don ernan Alfonso Torribi od Gua-
temala y Guanaxuato y 1'opocate-i
pelt, seigneur mexicain et mari der
ma seur, qui me l'envoie avec 8s2s
complimente.q

-- Bon chocolat ! dit Lysa qui(
était un peu portée sur sa bouche.i
Fameux chocolat i... Qu'est-e. donc1
que j'entends là-bas I

.. Ça 1 dit bille Fanfreluche, C'est
la trompette des dragons qui sonne.
Vous allez les voir déboucher eu
au grand trot sur la place. C'est ç
qui sera brau? Oh ! leurs casques à
crinière noire, cesOt ça qui fait de
l'effet

-Et les fourreaux des sabres qui
sonnent en frappant les étriers I ajou-
ta la jeune Thyra, voilà de la bonne
musique 1

-Et les les lames des sabres qui
étincellent.! on croirait que la poin-
te va poignarder le snleil.

-Ah 1 mes amis, dit la grande
Lysa, la cavalerie, voyez-vousii, t n'y
a que a I Tout le reste, c'est des pé.
kinsl1

-Des pékins ! interrompit Thyra

Laurier et Blake scient vigoureusement la souche conservatrice avec la
question Riel. Il n'y a pas encore un an que ce travail est commencù et l'arbre
est déjà à moitié coupé.

Les gros bonnets pendards commencent à trouver leur position dangereuse

indignée, des pékins ! Eh bien, pour1
qui prenez-vous donc les fantassins1
les chasseurs à pied et les voltigeurs,
et les grenadiers et tout ce q.u'i y a
de jolis garçons à qui l'Etat, ce la-
dre, ne veut pas payer un cheval1
pour aller à la promenade? c'est
donc des pékins, ça

Alors une vive discussion s'enga-
gea sur les mérites comparés de l'in.
fanterie et de la cavalerie. Chacune
donnait ses raisons; L'une avait son
frère dans la ligne. L'autre avait son
cousin dans les hussards. Fanfrelu-
che préférait l'artiilerie, parce que
son oncle avait été capitaine.'

Tout à coup, du fnnd de la rue,
commença à monter un grand bruit
de tambours. Un peu plus loin ve-
naient les clairons, et le pas régulier
des soldats qui s'avançaient comme
pour charger l'ennemi

Tous les cours de ces jeunes 1no-
distes palpitaient comme il convient
quand on s'attend à une terrible b.-
taille. Un peu plus loin, par derriè-
re, un immense murmure remplissait

la ville et la campagne. Tentes les1
portes se fermaient. Toutes les bou-i
tiques étaient sombres comme des ci
ves. Aux étages supérieurs on entr'-
ouvrait les fentres en tremblant de
peur des coups de fusil. En même
temps on et dit que tout le peuple
parlait bas.

Franchement, il y avait de quoi
s'inquiéter, car lorsqu'un peuple toutj
entier parle bas, cela ressemble beau-1
coup à un tonnerre qui gronde longi
temps dansle ciel avant d'éclater.

XXVI

Il était à peu près neuf heures du
matin et la reine Isoline, encore un
peu languissante depuis la naissance
de son fils, et d'ailleurs obligée com.
me nourrice à un régime particulier,
reposait encore dans son. lit, à demi
éveillée, à demi endormie et tenait
sur son sein le petit garçon qui était
l'espoir et l'orgueil de la dynastie des
Polichinelles.

L'enfant, quoique bien jeune en-
core, car il avait à peine six semai-

nes, montrait déjà beaucoup de fincs-.
se et d'intelligence. Ce n'est pas
étonnant, si l'on considère que son
père en etait pétri, et que sa mère
(une femme charmante) ne le quittait
pas une minute et lui expliquait soir
et matin tout ce qui fouvait l'inté-
resser.

Vers neuf heures donc, l'enfant
ayant tété, ayant dormi, ayant em-1
brasse sa mère à la pincette, c'est à-
dire en lut pinçant les joues avec ses
miun, et s'étant roulé sur elle de
toutes les façons, ce qui la charmait1
ai fort qu'elle ne pensait pas à autre
chose et ne voyait ou n'entendait
rien de ce qui se passait autour d'eux,
-vers neuf heures donc, l'enfant em-
brassa doucement Isoline et levant
le doigt en l'air d'un air étonné,
dit:

-Mai...
Ma, c'était maian, comme vGous

pensez bien. Il avertissait maman
que quelque chose se passait là-bas,
i-ne savait pas où, mais il attendait
qu'elle le lui expliquit.

Puis, après avoir levé le doigt en
l'air, il fit : e

-Ta ra, tan ta ra!...
Et il se mit à jouer de la trompet.

.e en arrondissant sa main, car il
était déjà très précoce et comprenait
parfaitement la musique

Ce bruit n'étonna pas trop Isolina
qui crut que son mari rassait une re-
vue dans le voiinîge : mais un ins-
tant après arriva le bruit des taa--
bours. Alors l'enfant fit à son tour
Tan tan pl ! ran tan plan I rn tan
plan ! ran !

En ameh îi-s. il e-saya de grim-
per par dessus la tête de sa mère
pour aller à la fenètre et voir ces tam-
bours et ces trompettes.

Natur:llement la reine obéit à son
désir, s'enveloppa d'un long peignoir
de cachemire blanc bordé de dontel-
les d"un prix inestimable, le prit dans
ses bras et le porta sur le balcon tout
en chemise comme il était, car à quel.
ques pas du Vésuve on a rarcnment
froid. Mais alors -lle vit nu specta-
cle inattendu.

Le roi Polichinelle, son mari à
cheval au milieu de la place. A sa
droito chevauchait comme lui le cé.
lèbre Guillaunme de Longue Epée,
loyal selviteur de la nouvelle dynae-
tie, comme il l'avait été de l'ancien
ne. C'était un houras î'ès grand,
très maigre, très bien co:stitué, de
peu d'<sprit, pas méchant du tout,
qui croyait tout ce que sa femme, se.;
chefs et ses amis voulaient lui fhire
er;ire, et qui aurait fait fusiller ci-
qjuanta mille hommes avant son dé-
jeuner srins que ce-te exécution pût
troubler son appé' t ou sa digestion.
Polichinelle, qui connaissait bien,
l'avait jugé excellent pour servir ses
projeta et en avait fait son ami le
plus intime. Pour que personne ne
pût, d'ailleurs. acheter ou corrompre
sa fidélité, il l'avait nommé eonnéta-
ble.

L'enfant, voyant son père caraco-
ler sur la place, lui cri.

-Pa !
C'est-à-dire papa, et posant la

main sur la bouche de sa mère, en-
voya deux baisers à Polichinelle,
l'un pour elle, l'autre en son propre
nom. Cette scène de famille causa
la plus vive émotion parmi les sol-
dats et le peuple qui couvraient la
place et tira des larmes des yeux les
plus secs. Le comte Guillaume de
Longui-Epée en particulier s'écria
en tirant son sabre et en sanglotant.
comme un veau qui a perdu sa
mère :

-Vive à jamais le seigneur Poli-
chinelle, le plus grand et le meilleur-
des rois -

Tous les soldats répétèrent te .,ri
sur l'ordre de leur chef

-Vive à jamais Sa Majesté la.
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reine Isoline, la plus balle et la mil-
oure ds femmes!

Les soldats crièrent à leur tour.
Et enfin 'le tour du petit Polichi-

nelle, dont le nom, les graces, les sou-
rires et les baisers envoyés de la main
fuiront accueillis par des acclamations
unanimes.

Alors la belle Isoline demanda du
haut du balcon à son mari:

-Qu'est ce qu'il y a donc de nou.
-veau ce matin?1

-Il y a, lépondit Polichinelle
d'un air de majesté inexprimable:
-que je vais corriger comme il fant
quelques coquini qui menacent mor
autorité. Décidément, j'étais trop
bon, trop doux, trop débonnaire. Je
vois qu'il faut faire un exemple.

-'est ça, dit le vaillant connéta
bIe. Faire un exemple, je men char
ge 1 )a me connat Ran 1 RRin1
.RRRan ,

-Mon ami, interrompit la dame
Isoline, je t'oen prie, ne verse pas de
sang, ai c'est possible.

Polichinelle répliqua sévèrement
-Il y a des jours, madame, où la

clémence doit faire place à la justice
... Pas vrai, monsieur le connétable

-Ah 1 ire, s'écria celui--ci trop
heureux de pouvoir louer la parole
de son roi, vous avec parlé comme
saint Jean Chrysostome qui avait une
bouche en or, à ce que, je me suie
laissé dire sans avoir jamais, d'ail-
leurs, essayé de vérifier subséquem-
ment et contradictoirement.

-Mon ami, dit Poliohinelle en
frappant avec bonté sur l'épaula du
connétable, voua êtes un brave, con.
tentez vouq de ça. L'éloquence et ses
alentours, voyez-vous, ga n'est pas
votre partie.

-Possible l répliqua le vieux
guerrier. Oui, possible que pour
piailler je ne puisse pas piger avec
,g avocats. mais pour sabrer, tonner-
re et mitrai:ler I je leur rendrai qua.
tre-vingt dix points en cent I

Et pour mieux affirmer qu'aucun
de cas bavards ne pouvait piger avec
lui, il fit avec son sabra un moulinet.
ai terrible, mais si malheureux, qu'il
coupa l'oreille droite de son cheval
et creva l'oil gauche d'un de ses ai-
des de camp. Polichinelle s'écarta
un peu par prudence.

Quand ils eurent passé en revue
trente régiments de cavalerie et soix-
ant:î régiments d'infanterie qui se
frouvaient sur la grande place du pu.
lais, le vieux connétab:e nu put pas
se retenir d'interroger le roi.

-Sire, demanda-t il, qu'allons-
noue flaire ici?

-Monsieur le connétable, vous al.
lez le bavoir tout à l'heure. Prêtez
l'oreille, s'il vous plaît. Qu'entundez-
vous ?

-J'entends: Hou i hou1! hou !
Quelque chose comme le mistral ou
comme le vent qui souille sur la
mer.

-Mon ani, répliqua le roi, vous
n'y êtes pas. C'est le bruit des avo-
cits qui soufflent et attisent le feu
de la révolte dans les rues et sur les
places.

-Ah] ils souflient 1... Ah ! ils
attisent !... s'écria le brave comte
Guillaunm, d Longue-Epée. Je vais
leur montrer, moi, de quel bois je me
chauffr I

-Tr s bien, dit Po'ichinelle, mais
lsissez.les parler d'abord. Et, tenez,
les voici.

En effet, de longues files d'hom-
mes vêtus de robes noires et de to-
ques s'avançaient gravement sans ar-
mes, entrant par la seule issue que
la connétable et ses soldats eussent.
laissée libre.

En tête marchait le fameux prési-
dent Mathieu Mulet, ce modèle des
magistrats do tous les siècles, austère
-par excellence, blanc de barbe et de
cheveux, droit comme un 1, long
comme un peuplier, et qui n'avait pas
plus de remords à faire pendre un
homme qu'à gober une cerise ou une
huître de Marennes.

Ce premier président vint donc en
face de Polichinelle. Derrière lui
'marchaient trois cents juges de toute
espèce et de mine aussi rechignée que
leur chef. Derrière les juges ve-
naient les avocats, les avoués, les no-
taires, les huissiers, les petite clercs
et les saute ruisseaux. Un peuple
immense de proprié-aires les suivait.

Et vous allez voir ce qui résulta de
-eette entrevue. .

(A continuer)

LOUIS VIAU APRES SON EVASION

Après son évasion Vian est venu tranquillement à
Montréal pour voir les changéments qu'il y avait eu dans
la ville depuis sa dernière condamnation.

Après avoir pris un lunch dane un restaurant de la
rue St-Paul, il est allé rendre visite au chef de police,
au recorder et aux principaux magistrats de la cité, puis
il est allé visiter la Cour et a assisté à une audience de
la cour de police.

On l'a partont vivement félicité sur son intellince
et sur l'extrême habileté dont il avait fait preuve i Viau
a reçu ces compliments avec la modestie qui convient
aux grands talents. Après avoir achevé ses visites, Viau
a été jeter un coup d'oeil aux travaux de la cathédrale

3 auxquels il s'intéresse vivement.
Durant cette promenade, il a chipé à droite et à gau-

che dans les vitrines des marchinde, diflérents objets,
histoire do ne pas se rouiller la main.

Plusieurs soirées et réceptions se préparent en son
honneur.

Viau a l'intention de donner une conférence dans la
salle du Nordlaimer, il y aura certsinement.une foule
énorme. C'est M. Ernest Lavigne qui organisera cette
soirée. On a décidé de ne pas arrêter Vian et de le laisser
tranquille, car on a pensé qu'il était préférable de neras le remettre au pénitencier, pour éviter d'avir encore
e trouble dans quelque temps de le rechercher après une
nouvelle évasion.

Il serait même possib'e que pour encourager Viau à ne
pas trop voler, on lui offrit une bonne place du gouver.
nienment.

[oUIs VIAU INTEitVIEWÙ PAR LE "CANARD"

Le Caard a été interviewer Louis Viau aussitôt
qu'il a appris son arrivée à Montréal. Le célèbre bandit
nous a reçu avec une politesse exquise.

Le Canard. - Monsieur Viau, nous venons voust
interviewer; pourriez-vous nous dire ce que vous comp-E
tez faire maintenant que vous voilà libre-I

Louis Viuu. - Je n'y vois aucune objection d'autant
plus que je ne sais trop moi-même quels sont mes plansc
futurs. J'ai toujours eu pour habitude de vivre au jourq
la jour et je n'ai jamais eu de règlament de vie suspen-c
due au chevet de mon lit. Néanmoins, je vais occuper
mes premiers loisirs à règler mes comptes.

Le Canard.. - Auriez-vous laissé quelques dettes on
ville et auriez-vous par hasard lintention de les payer?

Louis /ian. - Vous 'avez pas sa'si 'la sens de mes
paroles: je voulais dire ptr là que j'avais à casser la
tête à certains individus qui n'ont pas été convenables
pour moi.

Le Ganard. - Continuerez-vous à exercer dans lac
partie qui vous a rendu mi célèbre.c

Louis Viau. - Naturellement ; j'ai fait toutes mest
études dans ce but et je puis même dire que je les aid
peîfectionnées pendant mes vacances à Saint-Vincent-1
de-Paul.

Le Canard.-Comment, vos vacances?
Louis Viau.-Le métier que j'exerce est très fati-i

guant,il demande de temps à autre du repos; aussi quand
je me trouve fatigué, je me fais arrê:er pou: aller passer
quelques mois à Saint -Vihcent-de-Pani. Là je suis
tranquille et je jouis des bienfaits de la solitude et de la
méditation. C'est là que je prépare mes meilleurs coups;
quand j'ai besoin de m'en aller, cela ne m'embarasse pas,
ainsi que vous avez pu en avoir la preuve tout dernière-
ment.

A ce moment Viau nous offre sa photographie.
Le Canard. - Vous êtes-vous fait photographier

depuis votre évasion I
Louis Viau.-Non pas ; je faisais de la photographie

en prison avec mes collègues.
Le Canard. - Comment I Le régime du pénitencier

vous permettait ces distractions?
Lou I Viau. - Pas le moins du monde, mais gr&ee à

mon habilité, j'avais formé dans le pénitencier même, un
club des plus agréables sans que les gardiens aient pu
s'en apercevoir. Nous y avions des billards, un piano, un
pigeon-hole, nous y jouions au Mlufet y fumions d'ex-
cellents cigares de ta Havane. L'administration ne s'en
est jamais douté I

Le Canard. - Ainsi la vie da pénitencier vous était
Lsez douJe.o
Louis Viau.- Je vous le répète,c'est pour. moi une
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villégiature qui a le grand avantage de ne rien me bot
ter.

Sur cas entrefaites une dame arrive saluer Louis Viai
un bouquet à la main,et nous nous retirons discrètem en

Encore les statues immodestes!
UN NOUVEAU SCANDALE I

Les canards ct oies de toute espèce qui prennent pan
dant lété leurs ébats dans le bassin du jardin Viger
se trouvent -grandement scandalisés par la vue des troi
statues peu vêtues qui supportent leijet d'eau du bassin

Comme l'expliquait une mère canne au Canard, c'es
un spectacle bien dangereux pour les petits cannetons e
cela enr donnein ades idées c'oehes dans la tête.

Ayant appris le résultat de l'aflaire Slharpley, les oie
ont pris l'initiative d'une poursuite contre legardien di
jardin et elles vont le traduire devant la cour du Recor
der pour l'obliger à enlever immédiatement ces statues
A en juger par le résultat de l'affaire Sbarpley, il esti
Feu près certain que les oies auront gain de cause !

DEMENAGE]MENTS DU ter MAI

Le grand borda a eu lieu samedi dernierl Dans toute
les rues de Montréal on ne rencontrait que voitures,
charrettes, carrioles traînées à bras, bondées de obaises
glaces, canapées, tables, fauteuils, fournaises, tuyaux
matelae, couchettes, commodes, ouvettes, pots de toute
nature et pour tous les usages, etc., etc. Le tout empilé
polo mêle dans un beau désordre et se tenant on pyra-
mide par un miracle d'équilibre.

Bien de plus drôle à observer que tous ces objets dis
Parates qui semblent étonnés de se trouver ensemble:
des bois de lit au-dessus d'un piano, un tableau dans un
chaudron, un vase à tout faire contie une statuette, un
encrier dans un bocal à cornichons, une strap à razoir
en'agant tendrement un flacon vide de de Krtyper, une
paire de bottes sous de vieux jupons, et tout cela semble
poussiéreux, piteux, rapé, usé, propre à rien, pour
redevenir clinquant et utile quand chaque chose sera
remise en place.

Derrière la voiture, la bonne femme et les enfants por-
tant les objets fragiles, la cage avec l'oiseau, les pots de
fleurs, la pendule ; en avant l'homme qui se dispute à
pleine gueule avec le charretier. Car ce jour là, les
charretiers sont les maîtres, on a besoin d'eux, ils le
savent et ils en abusent.

Puis au coin d'une rue il faut s'arrêter pour rincer la
dalle au charretier ainsi qu'à ses aides, car rien ne des-
sèche la gorge comme la poussière de déménagement,
Il arrive alors parfois que vers la fin de la journée le
charretier et les hommes sont un peu chauds ; alors ilsi
bousculent les meubles, cassent la vaisselle; ce sont des
cris, des disputes, des protestations du propriétaire du
mobilier qui fait retomber sa mauvaise humeur sur sa
femme, car neuf fois sur dix c'est la femme qui a voulu
déménager.

Enfin l'opération se termine au milieu du désordre
général, et à une heure avancée de la nuitles infortunés
qui ont changé de logis goûtent un sommeil qu'il n'ont
pas volé.

Ce qu'il y a eu samedi dernier de chaises brisées, de
tableaui percés, de glaces étoilées, de vaisselles cassées,
est incalculable, ut il est à remarquer que les accidents
arrivent toujours aux objets auxquels on tient le plus.

Quand on réfléchit à la torture inouïs que s'impoEent
ceux qui déménagent, il est vraiment extraordinaire
qu'il y ait encore à Montréal a-utant de personnes qui
changent de maisin chaque année.

Il est vrai que souvent on déménage malgré soi:
par exemple quand le pr 'priétaire vous fiche à la porte
ainsi l'année prochaine nous assisteronc à un déménage-
ment très curieux de ce genre, ce serm

I.E D11fINAGE3ENT DES 3iiNISTIRS.

Johny, Langevin, Chaplcau, Caron, et Cie seront for-
cés de déguerpir et de déménager, et vous pouvez être
certain que ce sera contre gré, car ils ne pourrontjamais
trouver ailleurs unn place ausci bonne pour vivre comme
des coqs en-pâte; mais le propriétaire c'est.à-dire le pays
les aura flanqués.à la porte pour agoirisali,gaté,détruit la
maison qu'on leur avait confiée 1

Mais vous verrez qu'après le déménagement de ces
messieurs il y aura des réparations terribles à payer 1

Convrsation T616phoniqu-u. du canara
-Alto I
-Allo qui.eit-e qui me pare 2
t-Provencher I
-C'eston 1
-Savez-tous quel est le premier verre que Vianu a bu

après son évasion ?
-Da whiakey ?
-Eh no1 l la d. prendre un vrra de V. O.

Mb ID
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1 La doteur consulté chez lui:
t. -La frayeur que vous avez eue a

troublé les fonctions du ceur, par
suite,'la circulation du sang est causé
votre maladie-

-F'est ce que c'et?ingt. franes 1

Le baron de Caino a son opinion
sur les affaires d'honneur.
S-Moi, disait il, le seul duel que
. comprenne, le voici: Dix pas, un

t pistolet déchargé... et l'autre aussi.
t

Chez un marchand de curiosités.
la Une Parisienne faisant ses emple-
u tes de jour de l'An;:
. -Oh I la charmante jardinière !
. Elle est ancienne, n'est-ce pas?
à -Non, madame, elle est moderne.

Quel dommage!... Elle était si jo-
lie 1

L'assortiment de chaussures de M.
P. Heaney, No. 53, rue St. Laurent
au coin de la rue Vitre est des plus
complet et des mieux assorti, le pu-

s blie est certain d'y trouver tout ce
, qu'il aura besoin dans ce genre de
, marchandises- 31-1m.

-A la correctionnelle:
-Prévenu. votre figure ne m'est

pas inconnue. J'ai déjà dû vous voir
ici avant les vacances...

-Monsieur le président, vous de-
vez confondre avec ma aoeur...

la jeune Adèle écrit une lettre de
félicitations à son oncle.

-Pourquoi écris tu en catactères
si gros ?

-C'est que mon oncle est sourd I

Au tripot;
Il est quatre heures du matin.
Un garçon s'approche du directeur

des jeux.
-Monsieur.
-Qu'est-ce qu'il y a ?
-Voilà deux heures que je sur-

veille le banquier.
-Eh bien?1
-Il n'a pas triehé une seul fois.
Le directeur gravement:
-l a guelque chose ld-dessous.

En cour d'assises.
Une femme est accusée de tentative

d'empoisonnement sur son mari.
Celui-ci, soigné à temps, assiste à l'au-
dience.

-Qu'avez-vous à dire pour votre
défense? demande le président à l'a-
ccusée.

Je suis innocente! ja demande
qu'on fiasse l'autopsie.

Un crétin répondant à un jeune col-
légien qui vient de lui adresser ses
souhaits à l'occasion du nouvel an, ter-
mine sa lettre par cette exhortation:

" Je connais ton papa depuis l'en-
fance, mon cher enfant. Aime-le bien,
tu n'en auras jamais de meilleur.I

Deux demoiselles du Conservatoire
parlent de l'une de leurs camarades:

-Elle a un filet de voix, dit l'une.
-Un faux filet I ajoute l'autre.

Ali palais de justice, dans la ealle
des pas perdus.

Un avoué montrant à un de ses
confières, un avocat qui est en train
de gesticuler et de parler tout seul.

-Ah ça ! il est donc fou
-Pourquoi donc?1
-Dame, un avocat qui se paile à

lui-même, c'est comma un pâtissier
qui mangerait sa marchandise ?

En police correctionnelle.
Le président interroge un récidi-

viste impénitent:
Accusé, n'essayez pas de nous en

imposer. Ce n'est pas votre premier
délit... 'V ous avez volé des dentelles
et une montre à ma connaissance.

-A votre connaisance; mon pré.
sident 1 je jure que je ne l'ai jamais
vue... je ne sais pas seulement si elle
est brune ou ai elle est blonde 1...

Petite définition :
Facture.- morceau de papier qui,

bien que rayé sur divers sens, a'est
pas toujours raglé.



Juste compensation.
Pouiquoi t'es-tu battu en duel ?

-Parc qu'il m'yait blessé. .
-Alors? -

rs jes lui:ai rendu la pareille: je'
l'baisé a mi8n tour!

Pour chaussures faites à la umin
et sur commande allez chez M. P.
ieanép, No. 53, rue St. Ladrent au

coin de la rue Vitré. 31 lm.

Un bon pochard pleure à chaude
larmes en suivant le convoi de sa
belle mère.

-Voyons, voyons.lui dit un copain,
sois homme, ne te désole pas comme
ça, tu ressembles à une borne fbntai-
ne I

-Oh ! mon pauvre vieux, gémit
l'ivrogne, figure-toi que c'est la pre-
mière fois que nous sorions ensemble
sans mous disputer.

Un homme qui avait assurément
de la suite dans les idées et de la té
nacité dans la mâchoire, c'est un cer-
tain Thomas Petitdyer, On l'a trouvé
pendu, ayant encore aux dents une
pipe superbement culottée,- sans
doute pour ne pas choquer(ahocking)
les jeunes missesd.

Et, chose singulière, il était mort
sans "seasser sa pipe '.

Ces gens d'outre-Manche ne ibut
rien comme les autres I

s'
Un restaurateur philosophe et me-8

raliste.
Il expose a2 vitrine de superbes

morceaux, mais comme il les y laisse
longtemps, ils arrivent sur la tab'e
quand ils sont dans un état déjà aven- b
cé. Quelqu'un lui ayant fait l'observa.
ion :

-Il vaut mieux, dit il sentencieu
sement laisser gâter sa viande, que
de gâter des clients.

Calino rentre de Londros.
11 est trés observateur. Ce qui là-

bas l'a frappé e'est que toutes les ,
rues s'appeflet " Street ".

-Dans un thétre de province, t
pendant un ballet.

Deux spectateurs causent entre eux
avec autant de sans-gene que s'ils
étaient daps la rue.

-Messieurs, leur dit un quidam,
je vous prie] do vous taire, vous
m'empêchez d'entendre danser.

-Une petite localité de province
était infestée de vagabonds. Le maire
mande le garde champêtre et lui dit:

Faites une tournée sérieuse et de
mandez leurs papiers à tous les geus2
qui paraîtront suspectz.

Le lendemain, le garde rencontreI
un individu en haillons: q

-Vos papiers?! Moutrcz les moi,
et tout de suite.

-Mais, je n'en ai pas.
-Eh bien, ce n'est pas malheureux

pour vous, car si vous en aviez eu et
qu'ils n'eussent pas été en règle, j'é
tais obligé de vous arrêter.

On sait que le parlement est saisi
d'un projet de loi ayant pour objet
de supprimer la failli.e.

Taupin ne se tient pas pour satis-
fait.

-Toujours des demi-mesures ! di-
sai-il hier. Ce qu'il faut supprimer,
ce sont lés créanciers..

-Mlle Lili, ayant en un gros ca
price, a été fouettéq, et elle bouds
dans un coin du Bilon.

Au bout de quelques minutes, elle
pousse un soupir, et s'ècrie ;

-Allons, venez m'embrasser, pc-
tite iraman... je voas pardonne.

-Sur le boulevard
-Eh bien ! docteur, que faites

vous du vieux parent que je vous ai
adressé ? N'est-il pas un peu malade

maginaire 1
-Ne m'eu parlez pas mon cher

ami... IL a une santé qui défie tous
les remèdes !

-Coups de tam tam:
On signale l'évasion d'un condamné-

Il fallait s'y attendre, puisque du-
rant son interrogatoire il n'a répondu
que des paroles ovasives,.

L~ .E A].A.1ED

SCENE DE DEMENA G-EME NT

La dernière nuit d'un pensionnaire chez une maî tresse de pension
de la rue des Allemands qui va déménager le lendemain.

-Oh I la la 1 gce! I
C'est tout I .

Une minute après la timbre du téléphone da canard
onnait encore...

-Allo l
-Allo 1 qui-est ce qui me parle?1
-Ernest Lavigne
- Qu'il y a.t.il pour votre service ?
-Savez-vous quel est le premier verre que Viau a

u.........
-Lâchez nous, fatiguant 1

ANNONCES DU "CANARD
NOUVEAUX OUVRAGES DE LIBiAInis.

La soupe aux pois considérée au point de vue musical.
Etude artistique par Ernest Lavigne.

Histoire de la place Jaeques-Cartier depuis 20 ans.
Par l'amiral Nelson, un beau volume pour servir à l'hie-.
oire du Canada..

Manuel du parfait pen fard par un groupe de minis-
tres d'Ottawa, étude dédiée à la jeunesse conservatrice
et indispensable à quiconque veut obtenir une place
dans le gouvernement.

vive la libertë 1 chant allégorique par Louis Viau.

THÉATRE ROYAL
Cette semaine au théatro Royal la troupe de MNN. N. S.
WVood remporta un succés extaordinaire d'ans lu drame
émouvant. " The Boy Detective. " L'intérêt va grandis.
sant à chaque acte, et tient an baleine le spa,-tatcur qui
ns sait cs qu'il doit le plus admirer dui jeu des acteurs.
de l'intérêt dela pièce ou de la magniticence de' décors
qui sont superbes.C'est un des plus b2aux dramies qu'il nous ait été dlon.
né d'entendra au Royal cette année.

A LA COUR DU RECORDER

UN TirI~3nN loI

A la suite de q telles vicissitudes Napoléon Calumet,
citoyen intègre el, paisible, et estimé de toutes les coin-
mèzres de se'n quartier, est-il amené à comparaitris dans
la botte redoutable de la Cour du Recorder 1 Quelle
folie subite a atteint le cerveau decest homme qui uselfe.
rait pas de mal à une mouche à patate, et qui nous est
représenté comme la meilleur da apères et la plus inol-
fensif des maris ? C'est ce que le témoin Baibouillot
va sans doute nous apprendre.

L'affaire remonte du reste assez loin pui' 1u'elle date
du dimanche te la grande inondation, mais telle a été
l'épouvante de l'intègre 0-ilunuet quand il a su qu'il
était poursuivi par la polios, qu'il s'est caché dans un
quart de pommes où il est resté dix-uei' jour s sans bou-
ger, ce qui était bien gênant pour lui dans cext-tines cir-
constances, surtout quand il lui fillait 'digérar la our-
riture que lui passait la main fidèle et awia de madame
Calumet,

La police a donc été assez longue à mettre la main
sur l'infortuné Cal.met, et ce n'est que par le plus grand
des hasard- qu'un constable étant entré dans une maison
pour voir s'il ne s'y trouvait pas des statues immodestes
'à aperçu notre homme dans cette position extravagante,
et que le dit cousteble ayant tenu le raisonnement qu'un
citoyen qui ne craint pas la justice des hommes ne passe
pas sa jou dans un quart de pommes, le pria de.bien
vouloir le suivre immédiatement à la station.

Mais laissons parler le témoin Barbouillot
-Votre Honneur je m'appelle Borace Barbouillot et

jhabitais jadis le chemin Papineau, quand jeu la fu-
ses idée de déménager et de venir hiabiter près le car-
ré Chaboillez 'Quand je dis que j'ai eu une funeste
idée ce n'est pas tout à fait le cas, car c'est ma femme
qui a eu cette idée-là ; mais vous savez, si vous voulez
avoir la tranquillité dans votre ménage il faut en passer
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- Quelle sauvagerie 1 Vous devien-
rez hypocondiaque; la solitude
'eit pas bonne: pourquoi ne pas se-
hercher la société»?

-Dame I seul, je m'ennuie, c'est
rai; mais qnand je vais en ociété,
n m'embgto!

-Turlutin, jeune fils de famille'
et revenu l'autre jour d'un grand
oyage autour du monde;

Mais il n'en revient pas entier. Un
igre lui a enlevé un bras dans une
xcursion près des rives du Gange, et,
ur Its borde du Ni., il n'a pu échap.
er à un alligator féroce qu'en lui
aissant dans le gosier les trois quarts
de sa jambe gauche.

Aussi est-il absolument dégouté de
a vie aventureuse.

-Les vcyages, dit il, déforment la
jeunesse.

Acheta une ferme..-John l.McDowell
un des heureux possesseurs du billet ne
40,799, lors d. 1tirage de novembre de
la Loterin de Iétat de la Louisiane, qui
amena $6.000, a placé une partie deson
gin dans une terre près d'Olivet qui
adjoignait sa forme. JI a acheté54 acres
plus oi moins, de la rerme Jack Kenton,
alors possédée pur Albert Vheeler pour
laquelle Il donna $40 l'acre. Depuis
qu il a fait cet heureux tirage en Loui-
siane, John a rait d'excellentes alraires
et a mis de côté pendant les · lerniers
mois environ $1000. Arrêtez-ous rien
qu'un moment et estimLz le prolit qu'il
i fait sur ce placement de 50 cents,
l'automne dernier, dans la loterie de la
Louisiane. -. Ment o)ivet !Ky.) Tribune
Il mars.

A peine l'Academie française a t-
elle distribué les prix de vertu, que
des candidats se font inscrire pour la
prochaine distribution. Das candidata
aussi.

Pormi ces dernières se trouve una
fille aussi méchante que laide. 'Wlie
fait valoir que, demandé en mariage,
elle a refusé d'accorder sa main, et
gu'elle a ainsi éeité de fa're un mal-
heur6liz.

Dans un restaurant à BiIleville.
Un client vient de comnmander >on

diner hungarçon.
-Et comme vin, fait ce dernier,

monsieur désiret-il une demi-Saint-
Julien avec une demi-gaint Galmier7

Le client, devenant brusquement
tout rouge et, d'un ton sévère :

-Vous voulez dire : une demi Ja-
lien avec une demi-Galmier.

Un lauréat de la Société protectri-
ce des auimaux reste coue; t en par-
lant à des dames.

-Savez-vous pourquoi il garde son
chapeau sur la tête 1

-Parfaitement, c'est pouz ne pas
enrhumer sou araignée.

Le médecin-major Z... a le spkien:
-Tout m'est devenu indifiérent,

disait-il hier; je n'ai pins de plaisir à
couper une janibe.

Le paron Rapineau, qui donne un
grand dîner, versant à boire à Taupin

-c'est un vin capiteux; je ne
vous en donne qu'une larme.

Taupin, timidement :
-J'aurais préféré... un sanglot

Entre bohèmes
J'ai dit au créancier que tu eais

que jamais je ne le paierai de ma vie 1
jamais I

-N'est.ce pas qu'on se sent plus
fort et meilleur quind on a au p:e-
dre une résolution virile I

Aux bains de mer,pendant une nal-
gnade à 1% lame :

i n'y a pas à dire, madame, fait
le manîre-nageur à sa cliante, l'eau de
la mer vous fait rudement du bien.

-A quoi voyez vous ça ?
-Ah I madame, il yà qui;:zejous,

quand vous êtes arrivée, vous L.iez si
maigre qu'il n'y avait pas un chat
pour vous voir sortir de l'eau.

Potin de table d'hôte, entre deux
dames très charitables à l'égard d'une
troisième :
> -C'est une horreur, de recevor
ici une femme pareille 1

- Qui a une réputation I
-Zt des fréquentations l des rela-

tiens I
-Oh ] je les connais 1
-Moi aussi!

par où veulent les femmes. Je ne sais pas si Votre
Honneur est mnarié, mais...

Le Recorder.-Tous ces détails sont superflus et n'ont
rien à faire avec la cause, expliquez nous plutôt com-.
ment votre voicin Calumet a écrasé d'nn coup de poing1
le nez de dame Adélaide Vairapate la plaignante.

Le témoin, (se tournant vers le publie.)-Si je me
suis permis des détails, Votre'IHonneur, ce n'est pas
pour vous badrer, mais je voulais expliquer à l'honora-
ble assistance ici présente, que quand on habite un quar-
tier bien sec cîmme le chemin Popineau, il faut âtre
fou comme le balai pour aller dans un endroit là oùsque1
l'inondation grimpe dans votre maison, que j'ai eu mô-0
me tout mon butin perdu.

Le Reco-dcr.-Encore une fois la Cour vous donne1
l'ordre de raconter es que vous avez vu.1

Le témoin.-Ce que j'ai vu I Des scènes de carnagee
et de désolation ! Tous les rats qui fuyaient les caves1
et qui grimpaient sur nos jamlbps ! es bateaux plein
ma rue ! des enfants qui pleuraient I des femmes qui
criaient avec M. Joe Vincent dans le milieu, et puis ce
pauvre M. Gaspard Mathieu qui a su sa maison brûlée
et qui a manqué de rtir dans l'eau, que j'en ai eu la
chaire de poule rien que d'y penser...

Le Recorder.-Nous ne vens demandons pas un ta-
bleau de l'inondation, mais le récit exact de la manière
dont le prévenu a écrasé le nez de Madame Vairapate.

Le témoin.-Mais c'est avec son poing; c'est la meil-
.leure manière, demandez plutôt à Gustave Lambert ;
encore un qui a de la chance celui-là. il n'a pas été in-n-
dlé...

LeReorer.-Enfin savez-vous à lia snto de quelle
discussion le prévenu en est arrivé à un tel acte du bru.
talité ?

Le témei.-Je ne .ais pas ; j'étais occupé avec u.a
emme à pomper, mais comme nous n'avions pas de
pompe, nous pompions avec des seaux, vous comprenez
... quand on est inondé on n'y regarde pas de si près.
.Le Recorder.--Alors c'est tout ci que vous savez sur

l'affaire...
Le témoi.-Absolument tout; mais je dois dire que

plus nous pompions plus qu'il y avait de l'eau...
Le Recorder.-Alors pourquoi êtes-vous venu comme

témoin ?
Le témoini.-Je ne sais pas. M. Calumet m'a dit

Horace t'es-t'un bon garçon, je suis dan, le trouble, tu
vas venir me tirer d'affaire. Alors moi je suis venu...

Le Recorder.-C'était inutile et vous avez fait perdre
le temps de la Cour pour rien.

Le lîoin.-Excusez moi, mais je n'avais rien à faire,
parce que maintenant ma maison est sèche, mais soyez
sûr que si cela avait été pendant l'inondation, je ne
serais pas venu. D'abord j'aurais pas pu, vu que j'é-
tais entouré d'eau comme l'ile Ste.Hélène. Mais e'est
de ma faute aussi, si j'étais resté sur le chemin Papi-
neau. .

C'est avec grand peine que l'on parvient à faire par.
tir de la boîte ce témoî,in inondé qui ne sait rien sur
l'affaire mais qui eu sait biaucoup sua l'inondation. En
effet Barbouillut fait comprendre avec des gestes déses-
pérée qu'il a quelque chose à ajouter.

Le Recorder. - Que voulez-vous encore?
Le tánoin.-Votre IIcnneur, j'ai dans na poche un

plan coatra l'inondation qui est tiès simple, c'est de
creuser le fleuve pour qu'il y ait plus de place pour
l'eau, de cette façon...

Le Recorcer.Adressez vous au Colonel Stevenson ; et
laissez la Cour poursuivre la cause, sans quoi l'on va
etre obligé de vous faire sortir.

Malgré cette menace le témoin veut expliquer à voix
basa son plan au greffier; et il faut un constable pour
mettie à la porte cet inondé tenace.

Quant à Calumet, après audition du témoignage de
dame Adélnide Vairapate et du policeman, il est re-
connu qu'il s'est rendu coupable de violence contre sa
voisine. Il donne pour excuse qu'elle ne voulait pas
lui preter une cruche pour vider e cave qui était pleine
d'eau.

La Cour condamne néanmoins Calumet à 82 d'amen-
de ou cinq jours,

A ce moment on entend la voix de Barbouillot qui
crie du fond de la salle i-

-Tout en mon pauvre vieux, c'est encore de la faute
à l'inonadation 1
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qrdinairee iethdebanquenparhere ànos rtesaaeld
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marier: spnrvinrent WlelveniinouijprécTSdentELSjour

sinneledodix-itt ~ et dit à lalbonneboabit Antlais, avectouleslrent.scino e . r-sA NTL OE 6c
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Cx.trautie deux ans 1 ~syIeA.Ntos 4,Irt ex er' os au DE.a]nN NToALàv

et vous ne servirez que demain les moi- cheserA. YS . rwi"lloklb-S -OLAS5A Montréal, 23 miai t184-3-1
tiés d gaucho Je vous dirai pourquoi. sr

ine dame, très agitée, le bas du Le lendemain, il revient à l'heure l
disegn entouré d'un mouchoir blanc, du déjeuner, et dit à son ami:i

lait irruption dans le cabinét d'un -gComment vous portez-vous, ce NoUVELLe pIN ESSAtntE. A

dentiste... allemand. matin b N 2 i
-Docteur a'éariptyje n'y tiens -Parfaitement

plus den e g Et votre femme, vos efants
vos fautes etse it On ne peut mieux.

le whist ;renvfaitde thantre, lagpan

ment souffrir l ai -A propos, et cds'fameuxcham-rhreeittenreuang
-TIi bien 1 Madame, elles n'en pi-nons, étaient-ils bons? .tre tt-nse aaa

imitent fil(n mieux a nature 1... - Exesllejats.
-Ehtbien, je vais déjeuner ar;en tUdnmLitu arfait

l'appelle : in,

-madame veut... Dialogue entendu sur le boulevard Comme SQI'S. Comme Lit.
-Mes bottines. C'est toi je suis bien aise de te

-Cetbemadame, vous allez rencontrer'. -. - N'a ni pleCe ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres"ajoutes qui dais d'au-
être servie tout do suite. Parbleu!1 tu vas me prêter cent une tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,-a#.

- 0Oui, mr je suis très pressée. franco. tg possède une place aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:
-Vou verez ieuxn'es pas goné

coe g :Tousdeclarentl'inventionadmirable.

teot ltomrmaneennt touchnDiu1e1.. 'stmêe le8 2

.st l'ap e annésofeleeHovlesa un lit complet combinant d- matelas on cri, av= un matelas de 4

jàremvolvaprele de nuvessiurs ou quiqu.. la C

-adaet 
inentcdessoressrts

maae Ledsgfaatd nverntt un sofa deorsaonr en noyer norsode. élégant et ouorreux.Sbn a LE SOFA-LIT OVERt indispensbte dans toute maisonoreunemChambre détrangernefaitpa

11çbemndot ceunbamies qu'ile rnte as penseap altà

dsodame gne.ae cinq minutes on peut mo- un excellent lit dans luPièceoùleoer sofa-lit ne trouve plat:

--- Mlaas e acoupas( n-vmondeais04;

ule e ' t d LE SOFA-LIT OVER est lsideratm de toutes les persones qui qui n'occupent qu'une seule

qu'elle était pressée 1ete n-vable 1 saécri aine d ; '-

riv qel vllece opièce.uAdaine de ce meublellossdunsalon ou une cabreà coucher.
Man ieque e .LE SOFA-T OVER est u trouvaille pou les familles qui vont n vilaturefInutile de

lacer Les bottines. -Ah 1 oui, il y a de beaux monu- déménager les fii encombrants à latesmimesars.. (Le sofa-lit se ocmapose de cinq pièces. s'ajstant comme les couchettes

- ments, de beaux théâtres. ordinaires 8 démonté il prend peu de place.>. Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit lIover de
N c rns ps ce lajcei leur commandelatennt, et laisévitr tout retardalépoque de la livraisonCheMoirP e-tenrr -Dejoiestpf emedeor-PrixideSacmaon7etiConadimions.elles et &vatageuses.

Moser a l-èe:c to t&- u-Da elts fmed bn a.S'ADRESSER AUX ATELIERS DE L4

trai euxpu unz rn

ejai plensé bien faire en vous l'amenant Non, as n'est pas cela 1
-Oh Imon ami n vous aai exdgé é -Eh bien, quai? o p g i nves led1C mm d sC bn t

montalt;monremde e pa -Don enhgome pls'dessnants à

jusqu-là. u'e Iétalie..
-MaiesStSaermenaiCoemdelatR e btbicte.s


